
Bonjour, 
 
J'aimerais amener mon opinion sur les publisacs. Merci de référer ceci à qui 
de droit. 
 
Ces derniers temps nous avons tous été très sensibilisés à la pollution et jusqu'à 
un certain point à la limite du recyclage. Il apparait comme évident maintenant 
qu'en plus du recyclage, il est nécessaire de limiter la production de déchets, et 
en particulier ceux qui ont un impact fort sur ceux qui ont impact fort et long sur 
notre environnement. 
Parmi ceux-ci sont les sacs publisacs : 

1. Une très grande majorité des sacs Publisacs vont directement du perron à 
la benne à recyclage, dans le meilleur des cas 

1. En hiver, de nombreux sacs finissent ramassés par la collecte de 
neige 

2. Certaines personnes ignorant ces sacs et ils finissent à trainer dans 
la rue 

3. Le recyclage ne semble pas au point pour ces sacs (papiers dans 
un sac en plastique) 

2. Visuellement, c'est laid, non? Pour quelque chose qui ne sert à rien 
#opinion 

3. Comme la loi C28 pour les pourriels, je dois avoir le droit de ne pas les 
recevoir. Ce droit doit être par défaut : Je ne dois pas faire un opt-out pour 
ne pas les recevoir. Je dois ne pas les recevoir par défaut.  

4. Économiquement, je ne comprends pas bien pourquoi nous devons 
prendre en charge collectivement la gestion des déchets de Publisac, 
alors que les bénéfices vont dans la poche de Transcontinental (selon 
mes souvenirs) 

5. C'est assez cocasse d'avoir vu notre maire Valérie Plante remettre les 
clés de la ville à Gretha Thunberg, et d'avoir certaines décisions qui (me) 
semblent évidentes prises très lentement. Il est nécessaire d'agir vite et 
bien maintenant. 

Une fois que ceci sera fait, il y a d'autres propositions :  
1. Pourrait-on bannir le plastique à usage unique, tel que les bouteilles d'eau 

en plastique et autres lids de café à emporter (et même mettons, les 
cônes oranges ;) ) ? 

2. Pourrait-on trouver un système de collecte de déchets qui empêchent 
d'avoir ceux-ci qui s'éparpillent dans les rues?  

Merci de votre attention, 
 
 
 
 

Éric Hervé 
 
 
 
 

 

  
 
 


